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Homélie du premier dimanche de l’Avent A-2016 

 
Il est toujours étonnant de commencer l’Avent, cette période intensive de préparation à Noël 
par entendre ce qui peut nous sembler une menace : l’annonce d’une catastrophe et un 
avertissement : « Veillez donc, car vous ne connaissez pas le jour ou votre Seigneur viendra. 
Deux hommes seront aux champs, 
l’un est pris, l’autre laissé, deux 
femmes… l’une est prise, l’autre 
laissée. » Il me semble qu’il y a 
deux façons d’entendre la Parole 
de Dieu. Il y a celle de la méfiance, 
qui nous fait soupçonner Dieu de 
vouloir nous avoir ou nous punir 
de quelque chose. Il y a celle de la 
confiance : l’attitude même de 
Jésus par rapport à son Père, 
confiance qui fait que sa Parole 
veut nous révéler le dessein 
bienveillant de Dieu à notre égard, 
ce qui signifie que nous n’avons 
pas à avoir peur. Alors, comment entendre dans la confiance la Parole d’aujourd’hui? Il me 
semble que toutes les lectures d’aujourd’hui nous aident à le faire. 
 
La première, tirée du livre d’Isaïe nous révèle le projet de Dieu, « changer les épées en charrue, 
les lances en faucilles. » C’est donc un projet de paix, de justice, d’amour, de bonheur, de vie 
que Dieu veut pour le monde. Mais quand ce projet sera-t-il achevé? Jésus dit sur la question : à 
l’heure où le Fils de l’homme viendra. Et cela, nul n’en connaît le moment. Mais d’ici là, il a 
besoin de nous pour faire progresser, avancer ce projet. C’est ce que Saint-Paul nous révèle 
dans la deuxième lecture. « Rejetons les activités des  ténèbres, revêtons-nous pour le combat 

de la lumière, comme on le fait en plein 
jour, honnêtement. » Mais le mot combat 
implique que cela ne se fera pas tout seul 
et qu’à certains moments cela pourra 
être exigeant.  Le thème de notre Avent 
nous le dit autrement. « Debout! 
Veillons! » d’où le sens du bâton de 
marche avec lequel je suis entré. Un 
support pour la route. 
 



Nous sommes donc dans un entre-deux. Le Seigneur 
est déjà venu, il continue de nous être présent, il nous 
invite à collaborer avec lui et il nous assure qu’il 
reviendra et qu’il réalisera toutes choses, comme 
prévu. Et dans ce retour, nous sommes inclus. 
L’expression fils de l’homme signifie qu’il n’est pas seul. 
Saint-Paul parle du corps dont nous sommes les 
membres. Dans le fils de l’homme, nous sommes 
inclus. Nous faisons donc partie de la réussite du 
projet. Quand il reviendra, il vendra nous prendre avec 
Lui, comme il nous l’a dit. D’où l’importance de la 
vigilance pour être partie prenante de cette réussite. 
Notre visuel nous présente une lanterne pour illustrer cette vigilance. La vigilance c’est une 
attitude intérieure qui fait que nous avons une attention soutenue, qui nous permet de ne rien 
manquer. Dans cette attente du retour du Fils de l’homme, qu’est-ce qu’il ne faut pas manquer? 
Sur quoi avons-nous à être vigilants? 
 
Vigilance par rapport à nous-mêmes : nous avons de multiples occasions d’expérimenter le mal 
en nous et par conséquent, nous avons de multiples occasions de l’extirper. C’est une manière 
de comprendre, l’un est pris, l’autre laissé. C’est au cœur de chacun de nous que le bon sera 

préservé et que le mal sera détruit. Alors à nous d’être 
attentifs à toutes ces occasions qui nous sont offertes 
pour faire progresser le bien en nous. Veillons! 
 
Vigilance par rapport au progrès du projet de Dieu dans 
notre monde. Pensons à la prière de Saint-François-
d’Assise : « Là où il y a la haine, que je mette  l’amour. Là 
où il y a l’offense, que je mette le pardon. Là où il y a le 
désespoir, que je mette l’espérance. Là où il y a la 
tristesse que je mette la joie, » etc. Oui, il y a de 
nombreuses occasions pour faire avancer le règne de 
Dieu. Veillons! 
 
Vigilance par rapport à la présence du Seigneur en nous 

et dans notre monde : nous ne sommes pas laissés seuls pour agir ainsi. Le Seigneur est déjà 
venu et il vit en nous par son Esprit. » Je suis avec vous, tous les jours, jusqu’à la fin des temps », 
nous a-t-il assurés. Cela peut se manifester dans la force intérieure, dans le courage d’agir dans 
une situation difficile, dans une parole d’encouragement ou d’appréciation reçue juste au bon 
moment. Oui, de multiples manières, le Seigneur se fait présent. Veillons! 
 
Oui, voilà des lieux où faire porter notre vigilance, notre veille en ce début d’Avent. L’eucharistie 
est un signe certain de la présence du Seigneur pour nous. Partageons là pour aviver la vigilance 
en nous. 
 
 


